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CaPI8lly«E ABRICOLE 
LE» B I P » M l DE LA FERME 

. Vendant ces cliquantes dernières années, 
fagriculMs» a, comme se saaur cadette l'tn-
dMtjtt fait des progrès énormes, ai l'on 
peut a'iaDfamer ainsi. 

L* perieoMonaeraent de l'outillage, l'em
ploi dès engrais chimiques, la sélection des 
•amencts. Ta eroisement des races de nos 
•ovins, tout ce que l'imagination des hom
mes a pu trouver ont contribue à ce déve-
iVeppenrtent. 

Le traitement des engins de la ferme, lui, 
h'a pas subi de modifications. On débar-
5 f # v ,*• A W * ** **» * w i t a ' d e leur fu
mier et oiTl»* dépose dans un corn, plus ou 
moi*a bien arrangé, sans le tasser. 11 se 
Dessèche, perd son ammoniaque et devient 
un engrais presque sans valeur. 

D'autre part, et dans presque toutes les 
Fermes, le purui sort de» établej, e'éooule 
librement dans les cours pour aller se re
poser dans les parties les plus basses, for
mant des oloeques d'où se dégagent, pen
dent l'été, des odeurs pestilentielles et où 
pataugent toute l'année bêtes et gens. De 
le, H va «e perdre dans les fossés des che
mins en passant la plupart du temps de
vant la mai-son d'habitation. 

Un pareil état de chose, au -temps oit 
nous vivons, peut se qualifier de chff-
d'<uuvre d'ignorance, étant donné que nous 
laissons perdre 14 le meilleur de nos en
grais. 

Les professeurs d'agriculture ne se las
sent pourtant pas de nous recommander de 
recueillir ce précieux engrais qui nous est 
donné gratuitement, mais notre coupable rgligence l'emporte, et le purin continuera 

s écouler partout où sa présence n'est pas 
nécessaire et plutôt gênante. 

Je crois ne pas me tremper en disant que 
le purin que nous laissons perdre a autant 
de valeur comme engrais, sinon plus, que 
|e fumier que nous recueillons II renferme 
fins gran-le quantité d'ammoniaque, de l'a-
ftàde j.hosphoric)ue, de la chaux et de la po
tasse 11 améliore notre fumier si on q le 
aoin d'arroser ce dernier de temps à autre. 
L'installation d'une fosse à purin n'entraîne 
pas d* grands frais. Le nivelage de l'empla
cement du fumier et des abords des écuries 
peut se faire à temps perdu et paf'les soins 
Ou personnel de la ferme. 

Quant H la fosse, pour une contenance de 
quutn a cina mètres cubes, il faudra envi
ron s-ii sa s de chaux hydraulique et autant 
de Cimant — le petit ciment sufit pour ce 
travail — et deux journées de maçons. 

Api es cela, pour le transport du purin 
Bans les champs, nous trouverons chez no
ire marchand de vins un demi-muid usage, 
nu'il nous vendra 25 a 30 francs et pour 
15 francs une pompe 4 cet usage chez un 
marchand d'outillage agricole. 

Total de la dépense, 110 francs environ. 
Ce n est ;>as une somme introuvable et qui 
Bous sera remboursée, dès la première an
née, avec des intérêts, par les résultats ob-
t*-nm soit sur les prés secs, soit sur les bet
teraves, soit sur les céréales. Le purin est 
accepté par toutes les récoltes. Il iaut, par 
des expériences, se 'Tendre compte de la 
goantilé \ émettre. 

Allons, propriétaires de domaines, consen
tons a ce uetil sacrifice et nous aurons réa
lisé une amélioration q ii se rapporte à trois 
vertus Mtossajina à toute exploitation : or
dre, i uonomif. propreté. 

Ordre, parce que nous aurons mis à sa 
|ilnev iin-> chose qui n'y était pns. 

sfeonontie, parce que nous tirerons 

EraiU profit d'une chose qui jusque-là était 
Paiement perdue. 
&mnrp:it. aerce que les abords de noe . 

fMMRITMnT rororlt ^roarfas?#s crune î>oué-f- * 
innommable et nos coure prendront un plus 
bel aspect. 

f leurs dn) JMMuor les l ^ L ^ H 
«es, parmi lesquels le procédé se HWsWSg 

i nouveaux, ont 'tait preuva 
ixmnaissances en 

s. .(ue peu digne» 
*ftsement pour la réussife 

»jmpefeneaia, outre qu'eUa MH4 
offensive pour leur organisme, 

il manque 4 l'ensemble an certain nombre 
de traits dont l'absence est déjà suspecta. 
Do plus, il suffit d'être prévenu de la possi
bilité de la frauda pour ta découvrir, & l'aide 
dfhe analyse urinaire démonstrative. 

Ajoutons ce dernier jdôtail que le séjour 
a 1 tnlirmerte oq 4 l'hôpital des psenio-icté-
riques n'est Jamais bien long Le tréatement 
de l'icére comporte en effet la mise.impi
toyable au régime lacté exclusif. Cette as, 
tremte à l'absorption d'une boisson inhabi
tuelle et peu appréciée suffit la plupart dn 
temps à guériri ces jaunisses de façon ré-
marguablement rapide. 

LE 80KODU 

Causerie du Docteur 

l.'ICTÉRE A L'ACIDE PICRIQUE 
js'oljf parcage à la chambrée nous a tous 

Bocupienlés sur un certain nombre des 
moyens employés par les » tireurs au flanc » 
pour se faire considérer» comme des malades 
et jouir des douceurs d'une oisive hospita
lisation. NIAIS savons comment on parvient 
t faire enregistrer par le thermomètre une 

mpérature élevée, mais factice, comment 
cm multiplie ie nombre de ses pulsations, 
eomri!'nt on obtient une langue bion blan
che, lônonciatrice d'un estomac apparem
ment délar-ré et quelques » trucs » du même 
genre MM. Garnier, Vannier et lloussille 
pou» enseignent une nouvelle supercherie 
analogue et qui procure à l'initié une jau
nisse plus ou moins accentuée, à laquelle 
las m4decins-ma|ors non prévenus se sont 
plus d'une fois laissé prendre. 

La technique est la suivante : enrober dans 
les plis d'iuie feuille de papier à cigarettes 
M dans une boulette de pain une certaine 
dose d'acide picrique et avaler le tout en 
l'aoompngnant d'un peu d'eau ou même d'un 
liquide physiologique sur lequel on nous 
pernvttra de ne pas insister davantage. 

Si l i dose ainsi absorbée est minime, on 
obtient une roloration jaune verdAtre peu 
accusée de la peau et des muqueuses, des 
urines rontfca'res, des selles non décolorées, 
des malaises légers. Si la quantité ingérée 
est plus forte, ces symptômes s'accentuent, 
notamment la coloration des téguments et 
oelle des 'trlnes dont le volume est diminué ; 
B y a de la diarrhée, du mal de tête, de la 
pesanteur * l'énignstre, un foie douloureux, 
un pouls ralenti. Cest surtout le cas lorsque 
le poison est pris plusieurs jours de suite, 
donnant alors lieu e des poussées successives 
qui font croire 4 un ictère de rechutes. 

On voit que le tableau symptomatique 
ainsi réalisé imite au mieux celui de 1 ic
tère vrai et les détenus militaires, les chas 

Encore une maladie exotique qui ne respecte 
pas l'Europe, ainsi que nous avions longtemps 
pu le croire. Le sokodu ou eokoshio est une in
fection de nature encore mal déterminée et qui 
est toujours consécutive à la morsure d'un rat. 
Fréquente en Chine et au Japon, nous l'igno
rions dans nos régions lorsque Horder voici 
quatre ans la signala en Angleterre. Frugoni un 
un après, en notait un cas en Italie. Enfin, ces 
jours derniers, MM. Lagrifîe et Loup (d'Auxerre) 
en ont rapporté une observation fort intéres
sante. Las morsures de rat doivent t*tre dans 
nos contrées assez communes pour que ' des 
exemples nouveaux en soient rapidement fournis 
si toutefois les précédents n'étaient p i s de re
grettables exceptions. 

L'affection évolue, en général, de la façon sui
vante : la morsure du rat est vite cicatrisée et le ,. 
mordu l'a oubliée lorsque, après une période de f 
silence de quelques jours' h plusieurs mois, il 
survient la fois des phénomènes généraux et 
des signes locaux". Ceux-ci. qui semblent irré1-
Kiilvers, consistent en douleurs vives, tuméfac
tion et rougeur au niveau du point blessé, et en 
gonflement gancrlionnaire voisin. Au point de 
vue général, on note de la fièvre (38», parfois 
plus, jusqu'à 4oo). de la lassitude, de la lour
deur de tête, bref tous les signes d'une infection 
sérieuse. En fin il nTvparatt sur tout le corps une 
éruption caractéristique, formée de taches du
res, saillantes, rouges, prenant parfois l'appa
rence d© véritables nodosités et dont la dimen
sion est variable. 

La marche de la maladie affecte éswdement 
rjuelqu« diversité. Il rteut n'y avoir qu'un accès 
assez frArue.mment.il y en a plusieurs, constants 
dans leur svmptomatolocie, s^pnrés les uns des 
autmes par de fausses rémissions. Le sokodu se
rait assez souvent mortel au Japon. Jusqu'ici, 
las cas sisnalés chez nous se sont, par contre, 
montrés bénins. Mais il est bien 2 certain que 
nous ne pouvons compter que les suivants le se
ront au même degré et qu'il faut nous armer 
contre cette maladie nouvelle. Celle-ci est cer
tainement d'oricine microbienne, mais fagnnt 
responsable en est encore ignoré. Le traitenMïit 
est donc, jusqu'à nouvel ordre, exclusivement 
symptomatique. 

Nous avions déjà beaucoup de raisons de me
ner vigoureusement la lutte contre le rat. Ce 
nouveau méfait inscrit au passif du rongeur lé
gitime l'activité de la ligue internationale dont 
nous avons en son temps annoncé la fondation. 

Médecine pratiqué) 
La Poudre* Louis LegTas a une action séda

tive directe sur le poumon : ainsi s'expliquent 
les merveilleux effets de ce remède qui sans 
nuire à l'orçanisme comme tant d'autres, sou. 
lacre instantanément les plus violents accès 
d'asthme l'oppression, l e catarrhe, l'essouffle
ment, la toux rebelle des vieil'es bronchites et 
(ruériV progressivement. Une boite est expédiée 
(ontre mandat de !fr. 10 a iressé à Louis Le-
gras, 1-9 Bd Magenta, à Paris. 

iKJM^tk^FJniHfasf 
BOURSE DF L U X a 

, Part», et SMtfHMeY 

£ W r a f i a œ t e S W * 
L'Extérieure se négocie 4 88,l57 Le Ministre des 

finances a été fort applaudi au Congrès pour 

Association des Anciens Elèves de l'Ecole Na
tionale de Musique de Celais. — Médaille spé
ciale : Vrctor Ducarae, 50 ans de présence 
dans diverses sociétés ; Henri rGégoii<e, 30 
ams. 

• «dresser les demandes au Service central de 
I 1'Exttloita.uon P.-L.-M. (Publicité), 20, boule-

vaird Diderot, à Parie. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

OMNIA PATHÊ DE L I L L E 
(Rue Esquenmoise) 

Aujourd'hui, matinée à prix réduits à 4 h. 
Soirée à 8 h. 3/4. ' 

Le Tache, drame en trois parties. — L'Hon
neur du Juge, drame en trois parties. —' La 
Rançon ds Rlgadln. — La Protection de l'En
fance eu Brésil. — Pathé-Journal. — Etc., etc. 

PALACE-CINEM*, 18 bis, PLACE-VERTE 
WAZEMMES-LILLE 

Pendant toute la semaine • Une vue sensa
tionnelle ; un programme extraordinaire - Les 
Pardaiilan, grande épopée entièrement colo
riée, grand drame cinématographique en huit 
parties, tiré du roman de Michel Zévaco, le 
célèbre romancier populaire. 

M.!. : CnéBtto5F.2nui t n fiiîmo ItMni 

Belle salle libre à Faidherbe à la gare 

PETITE CORRESPONDANCE 

Xdrester Ut demandes de renseignements à 
?;.r, P"1* Correspondant. Indiquer toujours les 
4rmales. Joindre timbre pour réponse. 

Ennuyé Hellemmes, *44 .— 1 . Oui . e n l a f a i s a n t 
raaçrire à n n s p e c t i o n pr ima ire . — 2. L e s m ê m e s 
—- 3: L ins t i tu teur l ' indiquera. — 4. A u direc 
t e u r de l e c o l e . 

A. D. U, Haubourdin. — 1. O n ne p e u t so l -
Uciter u n e m u t a t i o n q u e l o r s q u e l 'on e s t a u ser 
v i c e . — 2. Oui u n p e r m i s e s t n é c e s s a i r e . 

L. F. 49. — N o n . 
B. L. Fives. — L a r é f o r m e t e m p o r a i r e c o m p t e 

p o u r u n a n de s e r v i c e d 'après l a loi d e 1901 ; l or s 
q u e l a m a l a d i e qui p r o v o q u a la ré forme a é t é 
c o n t r a c t é e a u serv i ce . Cet te m e n t i o n d o i t ê t r e 
p o r t é e s u r le l ivret mi l i ta ire . 

\" C. X. — A d r e s s e z - v o u s a u B u r e a u d e b i e n 
f a i s a n c e d e v o t r e c o m m u n e , qu i v o u s fera p a s s e r 
te v i s i te d 'un . .docteur qui d é t e r m i n e r a si le c a s 
dftiftirmité peut v o u s permet tre de t o u c h e r l'in
d e m n i t é d e s i n c u r a b l e s . 

A. D., Aniche. — A d r e s s e z - v o u s au c o m m i s -
sairp de votre villes e n d o n n a n t t o u s l e s rensé i -
g n e m e n t a s u r l a f u g u e d e l a p e r s o n n e d o n t v o u s 
p a r l e z . 

n' .F. P. 15. — n faudrait vous adresser au 
greffe du tribunal dovanî lequel elle a comjviru 
et qui l'a condamnée. 

son • discours a propos'de la pré _ 
budgets pour 1915. La Chambre a tort 

Le Turc Unifié se Vient a <~ 
le Turc nouveau est activement traité aux _ 
virons de 93,S5,Dès à présent, les 1.000.000 d"o-
hligetioos de SX) fr., représentant la prejmi&re 
tranche de l'Empire Ottoman 5 % 1914, d'un 
montant total de dut) millions de francs, sont ad
mises aux négociations de la Bourse de Paris,' 
au comptant et à terme, et sont Inscrites à la 
première-partie du Bulletin de la Cote sous deux 
rubriques : Obligations entièrement libérées et 
Obligations non libérées. 

Les Etablissements de Crédit restent lourds. 
Banque de Paris 1.578. Crédit Lyonnais 1.6W. 
Crédit Mobilier 527. Banque de l'Urdôn" Parisien
ne 888. .1 . 

Valeurs de Transports indécises. Métropolitain 
508. Omnibus 574. Nord- Sua" 139. "-' 

Le groupe de l'Electricité est hésitant. Pari
sienne Electrique 281. Electricité de Paris 62fV. 
Parisienne de Distribution 539. 

Les Industrielles Russes restent irrégulières. 
Sels Gemmes 309. Sosnowice 1.345. Briansk 406. 

Valeurs de cuivre inactives. Rio 1.743. Cape 
78^50. Tharsis 163. 

Les Mines d'or sont sans affaires. Crown Mi 
nés 151. OoldHelds 56,75. Randfontein 26,75. Ro-
hinson Gold 68,50. 

La De Beers se tient à 418. 

BOURSE Dr. LILLE 
Lil le , 12 mai 1919. 

M a r c h é t o u j o u r s fa ib le e t irreguMer, l e s é c h a n 
g e s e n V a l e u r s C h a r b o n n i è r e s é t a n t t o u j o u r s 
i n s i g n i f i a n t s . A n z i n s ' é c h a n g e à 76.80.Bully s'ins
cr i t e n légère a m é l i o r a t i o n a 6.075. L a c o u p u r e 
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BOURSES 
Paris, Broxelles, Lille 

DU 12 MAI 1914 

BOURSE DE VARIS 
FONDS D'ÉTAT 

Fiançais 
0. prôc. C. :qe* 

Fédération des musiques du Nord 

RÉCOMPENSES AUX V I E U X 
SERVITEURS 

Union Chorals de Salnt-Amand-les-Eaux. — 
Méd'oàliie diionaieux : Feniaad Besrthe, 30 ans 
die présence ; Vinor Bcrtb», 30 ans ; Ciémetyt 
BixembaAit, 30 ams ; Hyacinihe Chiste, 30 ans ; 
Edmond l>ruon, 30 ans ; Léon Lacquement, 
30 ans ; Chuirles Robine, 30 ams ; Léon Sory, 
30 ans: 

LHplome dTiormeiuT { Paul Golestio, 28 ans 
de présence ; Eimite Gression, 27 ans ; Léon 
Gaveâîie, 26 ans ; Emiie Davaine, 24 ans ; Louis 
Dubois, 23 ans ', Paul Dambrki, 22 ans ; Henri 
Duvivier, 22 ans ; Jean-Baptiste Govelin, 22 
ans : Edmond Guislain, 22 an>s ; Henri Ro
bert, 22 UBIS ; Henri Renoncofuirt, 20 ans ; Jules 
Camberlecq, 20 ans. 

Musique municipale de Wallers. — MédaiHig 
spéciale : Joseph Derache, 40 ans de présence*; 
André Cachera, 35 ans. 

Grands Harmnole ds Wsttrelos. — Médaille 
d'honmeur : Maclou Petit, 30 ans ds présence. 

Fanfaie de Wez-Mac^uart.— Mddaslle d'hon 
neur : Louis Defer, 30 ans de présence ; Vic
tor Wijeux, 30 ans ; Emile I>eivotte, 30 ans. 

Diulôoie d'honneur : Adolphe Pottier, 22 
ans de présence. 

DEPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS 
Fanfare des Mines ds Maries a Auehel — 

Médaille d'honneur : Jules Beaussart, 32 ans 
de présence. 

MédaiUe spéciiate : Victor Lemay, 34 ans de 
présence dans diverses sociétés ; Eugène Pé-
chon, 31 ans. 

Harmonie c La Renaissance •> d Auchy-isz-
Ls Bsssés . — Médaille d'honneur : Henri Ser-
(jeoint, 31 ans de -"''"-nce. 

Muslaus municipale d'Audruloq. — Médaille 
d'honneur : Léon Dez, 31 ans de présence ; 
Alfred Coolen, 30 ans ; Arthur Bertheioot, 50 
ans. 

Harmonie Llbr- d'Avion. — Diplôme d'hon
neur : Léonard Lepagnot, 20 ans Cx> présence ; 
Léon AUart. 20 ans. 

Harmonie « Lss Amis Réunis » de Bruay. 
— Médaille spéciale : Louis Hochedez, 31 ans 
de présence dans diverses soci(.''.és.] 

HERNIES HYDR0CELES 
VARICOCELES 

Dr V. BASTIN, de Fontaine-l'Eveque, actuel
lement a BRUXELLES, 83, avenue Beeme. 

Le Docteur BASTIN est le premier Spécialiste 
' M w i i i i i n i T e f—i aa >—JJHI«ÉI»I>II«II m 
lt.8M euérltene racUcates eUeetéeeëe» éorlt, 
toujours obtenues en 8 jours, sans bandage. — 
Brochure gratis. — Paiement après guérison. 

taies de fer de Paris-Ljon-MéditerraDée 
Trahi de luxe » Parle-Rome » 

Le train de luxe » Paris-Rome », qui ne de
vait être mis «m marche que jusqu'au 11 mai , 
continuerauà circuiler tous les jours entre Paris, 
Rome' et Florence jusquau 28 mai au départ 
de Paris, et. jusqu'au 30 mai au départ de Flo
rence et de Rome. 

Fête de l'Ascension 
A l'occasion de la fête de l'Ascension, les 

coupons de retour des billets d'aller et retour 
délivrés à partir du ig mai 1914 seront vala
bles jusqu'aux derniers trains de La journée 
du 26 mai, étant entendu que les billets qui 
auront normalement une vanduté plus longue 
conserveron* cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets d'aller 
et retour collectifs délivrés aux familles d'au 
moins quatre personnes. 

Les publications artistiques P.-L.-M. 

La Compagnie P.-L.-M. vient de faire pa
raître le premier numéro d'une revue trimes
trielle, intitulée 1 Le P.-L.-M'. illustré », édi
tée d'une façon particulièrement luxueuse, or
née de nombreuses photogravure •, dessins à 
lia plwme, e t c . . 

Paraissant en janvier, avril, juillet et octo
bre, c Le P.-L.-M. illustré » contiendra toutes 
indications propres à renseigner le voyageur. 

« Le P.-L.-M. illustré > est en vente, au prix 
de o fr. ^o.à la gare de Pairis-Lyon (bureau 
de renseignements et bibliothèques) et dans 
les bureaux-succursales et bibliothèques des 
«rares du réseau P.-L.-M. 

Abonnements : France, 1 fr. 25 par an pour 
les quatre numéros ; Etranger : 1 fr. 50, — ou, 
Dour recevoir un numéro à domicile, o fr. 40 
(en timbres-poste) pour la France et o fr. 45 
(mandat poste international) pour l'étranger, 

LA DOULEUR VAINCUE 
Tous ceux qnl souffrent de névralgies ml-

grainps sciatiques, maux de reins douleurs 
rhumatismales, seront heureux de' voir rap
peler ici que le Kérhallol est le meilleur spé
cifique interne de )a douleur 

p ^ 4 ^ u t e 1 W le8 

de traces ni malaises. 
Le KéphaMol est vendu 1 fr.75 dans toutes 

les pharmacies, et. à Parts, 45, fcde l'Echiquier. 

Chronmiie^ Sportive 
C O L O M B O P n U J B 

A LILLE 
La société colombophile « L'Union eï Pro

grès », établie chez M. Spelto (Léon Denaes, suc-
oaseeuri. rue du Faubourg des Postes, V, rap
pelle aux amateurs que le dimanche 17-mal aura 
Heu son concours sur Chartres, 866 kilomètres. 

300 fr. de prix d'honneur, répartis en 60 prix 
do 5 francs. Mise : 3 fr. par pigeon. Mise en lORe 
le vendredi 15 mal, de 6 à 8 heures. 

Dépôt de marquage chez Ladon (Brasserie Fhl 
dherhe), 30 bis, rue de Tournai. Bentrée des 
constateurs au siège de l'Eclair, 95, rue Saint-
André. 

3 % Comptant 
1 % Terme ... 
Araort au Comptant 
Amort Terme _ . 
Tunisienne S %....— 
Tookln 1 M —-• 
'. vt Madagascar 
3 % Madagascar.. 
3 % 1803 *ltç«rle 
3 v» indo-Chine 
1 % indo-Came 

Rsntss Etrangère* 

410 £0 
72 hO 
li 21 

437 !'. 
434 iO 
381 .. 

86 % 
S6 7c. 
91 W 

Nord «Jouissance).... 
Orléans. _ _ 
irleans (Jouissance) 

omet 
ouest (Jouissance)... 
(îuelma 
Est-AtgéMen 
1 >qest-Algérlea „ 
?ud de la Francs.... 
Métropolitain „ . 
Transatlantlaue.^„ 
M essagertes. _ _ _ . 
omnibus. ...„ _ 
Tramways français, 
wagons- L l f c v ^ 
Tramways RQI 

C. nrèe. 0. Jour 
1691 .. 1703 

1309 
Uni 60 
685 
874 
•Si) 

410 
73 10 
75 60 
85 90 

433 50 
437 

490 
73 75 

100 7C 
89 7c 
83 5i. 
M U 
32,55 
62 ir 

495 56 

ss 

Argentine 1S00.. . . . . . . 
Brésil (Fundung). . . . 
Bulgarie 1903 — 
Chine 5 % 1898. . 
Congo Lots... . 
Egypte Uni t 
Egypte (prlT.) . . . . .— 
Espagne (Extér ) 
Italien.. . . . —. - . 
Mexicain 6 %.. . . .~^ 
Portugais 1rs. — . 
Portugal» Tabacs. . . . 

. Roumanln 1880.....— 

W r f Russe «m SÀ£ 
Russe 1898 
Russe 8 y,.........—.— 
Noblessa.- ... ... . 
Russe int .—— 
Russe 191* .........~— 
Russe 1909. ..._...... 
Serbe 5 %........— 
Suisse 
Dette Unit ~ 
Ottom IDouanes) 
Ottomans 8 % 

Emprunts des Villes 
Paris lses &39 

— 1871.» .... 
— 1871 (quarts.).. 
— 1875. . . . _ - _ . 
— 1878 i.».v 
— 18B3. 
— 1893 Iquarts).. 
•— 1894-96 
— 190S 
— 1SB8 (quarts).. 

Métro 3 % T. P . 
Marseille 77 3 % 

Etablissements de Crédit 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 

C o u r s de clôture du 1* mai 1914 
C O L Z A S . — T e n d a n c e c a l m e . — Cour. 75 75 .— 

P r o c h . 75 83. — 4 m a i 75 25. — Jui l let -août 75 »». 
•— 4 d e r n . 75 »». — 4 n o v . 75 »». 

J î L E S . — T e n d a n c e faible. — Cour. 28 35. — 
P r o o h . 28 35. — P r o e h . 28 35. — Jui l le t -août 
87 7{>. — 4 d e r n . 26 90. 

S E I G L E S . — T e n d a n c e c a l m e . — Cour . 18 Ï5 . 
— P r o c h . 18 26. — Jui l le t -août 18 25. — 4 d e r n . 
M »». 

A V O I N E S . — T e n d a n c e l o u r d e . — Cour. 22 65. 
— Rroch. 22 65. — Jui l le t -août 21 65. — 4 d e r n . 
20 20. 

L I N S . — T e n d a n c e l ourde . — Cour. 60 50. — 
Prooh . 61 »«. — 4 m a i 61 50. — Jui l lat -août 62 »». 
— 4 d e r n . 63 25. — 4 n o v . 64 »». 

F A R I N E S . , - T e n d a n c e faible. — Cour . -36 90. 
— P r o c h . 36 90. — Jui l l e t a o û t 36 75. — 4 d e r n . 
35 65. 

A L C O O L S . — T e n d a n c e c a l m e . — Cour . 40 50. 
— Proch. ' 41 25. — 4 m a i 41 50. — Juil let -août 
41 87. — 4 d e r n . 42 »». — 3 d ' o c t 41 75. 

S U C R E S . — Tjendance c a l m e . — Cour. 38 75. 
— P r o c h . 32 87. — Jui l l e t -août 33 23 . — 4 d'oct. 
38 12. 

48i 
490 
73 . 

100-50 
00 20 
88 05 
96 10 
32 30 
63 
498 
95 56 

69 70 
78 40 

I M 45 
97 05 

489 

82 0» 
S» 25 

482 

147 .. 
93 23 
573 

ruomson-Ronston. 

O B L I G A T I O N S 
B0ne-Gnelma. ._ . .__ 
D é p a r t e m e n t a n x . _ 
Economiques. ^ « . 
u:st-Algérien _ . . 
Kst $ % Z. 
Est 9 M 
Est NoO»«au....» 
Parts-Lyon s %. 
^Wditerranée 3 %._. 
Par»s-Lroo ( f o s j L . . 

^ r d s T " 0 — 
Nord 7 H... 
Nord 4 % 
Nord NouTeaaS'ii. 
Orléans 3 %.....„__. 
Orléans N o i m i u , 
OrléMM S H. 

645 . 
«39 . 

JMi .. 
147 .. 

lis ;; 
93 2J 

576 
555 

S? 
69.! 

3SS 

BOURSE DE ^BTJXELLCS 
(Leees-O. joo« 

7» 5» 7«» 

'H :;rs a 

91 15 
101 50 
97 4 

490 . 

106 50 
518 -. 
513 25 
314 . 
88 50 

3!0 .. 
362 50 
1G6 
340 

536 25 
395 Si 
100 50 
516 75 
5IS 7. 
311 25 
88 76 

368 . 
361 26 
101 

3 % 

Lot àua>nsp.._r.~^ 
£!?xe!!** - » % ia» 
Bruxelles 9 «tsoB.™ 
Banque Nationale.-
«'utrem» Cap!™^ 
P»"*» Béser»»j.._ 
™? B a r c ^ o n i ^ ' 
DIT Bruxellois» 
fcanotMcjets. 
Fond espai 

Asn*stx....__r"~*~"* 
Coc*ertn 
Estamp. Dosets'ortr 
"^Jnd-Onral crtv. 
P""- RossiB""""" 
samb «t Mos. prtvT 

Tambor PHT..»**1*" 

Coastantlno^ke eaa 
Jootas. 

72 75 
3885 . . 

«480 . . 

'897 U 

4o4i3 . 
1566 . 
1036 . 

464V 
15» 7 
1038 
897 

Banque de France.. . 
Banque de Parts 
Compt d'Escompte.. 
Crédit Foncier.. . 
Foncières t873 « . . 
Communales 1879 
Communales 1880..- 494 » 
Foncières imt i. 39e . . 
Foncières 1885 ».. . "O •• 
Foncières 1885 * . . - . « •• 
Communales 1 S 9 1 — 352 . . 
Communales 1899..... 389 . . 
Foncière» 1S95 — 410 . . 
Communales 1890..„. 396 . . 
Communales 190a.„. **0 .. 
Foncières 1904 »~ , *5u •• 
Foncières 190» — . iW . . 
Bons 1887 64 29 
Crédit Lyonnais 1606 . . 
Société Générale ' « •• 
Banque d'Algérie.. . . 2875 . . 
Banque lado-Cntne. ,lo07 . . 
Crédit Mobilier _ . 530 . . 
Banque o t tomane . . . 627 . . 
Banque Mexicaine. . . ' 480 . . 
Foncier d Autriche. 1K1 . . 
Chemins de Fer et Transports 

Français 
ACTIONS 

Est. . 961 . . . 805 

Est (Jootsssuce).̂ ...I 422 , . m 
Lyon „ . . _ _ _ 1*20 . . M*9 
Midi ~ ._ « 0 5 . . 1 1 0 4 
Midi (Jou i s sance)—' 470 ..1 6<0 

49J 2» 
399 
888 
88 5C 

350 50 
390 

S48 75 
-64 25 

K i t . . 
795 .-. 

2861 
1610 
628 
634 
47S 

1211 

T u n n a m 
Messageries Marlt. 
Omnibus 4 %. 
Chemins de Fer et Transports 

Etrsngsrs 
Autriche. „_ 
Lombards. 
Mérldloninx— 
Nord Espagne. 
Sarairosse . . 
Andalous „___. 
Autriche ilre)....__ 
Lombards IX)._..„.. 
Nord.Espagne (Ire) 
(•acérés 
Barcelone.... 
Pamreiune. „_.. 
Portugais (lre) 
Portugais (se)..__ 

Valeurs Industrieuse 
ACTIONS 

Suer 4880 
Sues ( f o n d a t e u r s ) . . 2255 
D y n a m i t e _ - - _ . . . . 
Karrinerle Say...™_. W0 
Téléphone _ _ _ ÎÎ3 
Eaux v i e n y _„..IS038 
Télégraphe Nord... . . " 
Monaco...._ 
Chantiers Loire 
Chantiers Méditerr 
l'appe Oopper 
Compt. des Eaux. . 
Eaux Etrangères. 
o a i Central 
Edison „, 
Malflnsdo.. . 
vennaroya , . 
Métaux. . . . . . . 
nombrova. . . 
Sosnowice.. . 
Rlo-Tlnto_. , 
Carmanx 
Mokta SI Hafld 

. . l iât '.', 
« 4 2 H 2S1Q . . 

2450 

747 iO 

168? M 

1280 '.'. 
470 . . 

Bast Rand . 
Ooldflelds.. 
Rofclnson... 
Oetdenhnfs d« 
fhartered - ,„ 
J-Sserefonts tw. . . -— 

OBLIGATIONS 
Rues s %.___! 5 8 » . , 1 190 
Rues 3 %....*, 430*0 4 » 
mM ierlel . ._ ÎM JeJ M» 

Canal s a s » 
Canal Si ' 
Panama, 
Pana marnons à lots) 

Vefsere aee Africaines 
.ne Beers.. 
Ferrelra... 
Rand Ml 

n Hl TTensrals par MM. SCttNSRB, 
M .,l n 4o| FAVIBR et O». fils rsaje (Joe 

saeSseVBBHaBBa 

FEUILLETON DU 13 MAI 1914. 
» - 1 

— N. 49. 

La Dot 1 
i Fatale 

par Georges MALDAGUE 

_ a Tictoria l'emportait au trot d'un très 
•Seau bai brun, conduit par un cocher d'une 
correction parfaite, en grand deuil comme 
le mettre. 

La voiture fila par les boulevards, ralen-
ttesant on prenant une allure rapide, sui-
•mnt (rue Penoombrement augmentait ou 
oue la voie se déblayait. , . 

QoeU* aaimetion, quel Fa-et-vient, quelte 
yle débordante. 

Dans ce croisement de gens affairés, in
connus les uns dee autres, dans ceUe houle 
Mamaine, était-il un •tre qui portât sur lui 
jsne tunique de Neaeus aussi dévorante que 
la siennef . . . 

Bne ét&H rnervetlkniee, cette .aprês-muH, 
on tempe .depuis plusieurs semaiDce, qui ne 
variait n«s. un mois de mai. tel qu'on en 
toh'nartoi» » Part»» <* ***** ** P r é 8 f t n t* 
sous son aspect le plus eédocteur. 

ITiaîaan-tB prodigieux efforts pour «car
ter le souvenir. 

Il y parvint , . , , 
St il respira 4 pleins ptmnvms, 1 air moet-

— ^ - e d e l à voit*»» lai. «tv 
t¥sV»j|Ue» 

Oh ! ce mouvement t 
C'est bon de vivre l 
Le cocher reprenait le chemin do la mai-

son. 
Claude se reveilla sur les quais. 
— Vous me conduirez au cimetière, Jé

rôme. 
— Depuis que Lili était morte, il y alla 

presque chaque jour, et toujours seul, soit 
avant le déjeuner, à pied, ou l'après-dlnée, 
en sortant du Palais, en revenant de n'Im
porte quelle course. 

— Passez par le boulevard Saint-Michel, 
reprit-11 au bout d'une minute, j'entrerai 
chez la fleuriste. 

Jérôme connaissait la maison, en haut de 
la rue de Médicis, près du Luxembourg. 

Son maître y prit, ce jour-là, une botte 
de rose» neigeuses. 

Quelques minutes plus tard, la voiture 
s'arrêtait devant l'entrée principale du ci
metière Montparnasse. M» Claude Vara-
gniez, portant le bouquet de fleurs coupées, 
s'enfonçait dans une allée latérale. 

Le petit tombeau, tout en marbre blanc, 
surmonté d'un ange aux ailes déployées, vé
ritable oeuvre d'art due au.ciseau d'un maî
tre, se trouvait au bout de oette allée contre 
un bouquet de verdure, où des oiseaux ga
zouillaient 

On «tait là, presque toujours isolé, loin de 
la curiosité du visiteur banal, loin de l'im
portune pitié de œlui qui pleure aussi. 

Lorsque Claude y venait le matin, les 
chants d'oiseaux emplissaient, triomphants, 
le silence régnant autour d>s sépultures. 

A cette heure où le soleil allait décimer, 
leur ramage se vaUait, mystéttera et ten
dre, triste comme un adieu. 

Le père demeura droit tes paupières bais
sées la tête découverte, serrant la gerbe 
pâle' sur son. coeur oui battait Puia U lava 
• a a J M U S ^ 

L'ange aux allée éployées, c'était te ché
rubin parti. 

On avait remis au sculpteur le dernier 
portrait de Lili ; il rendait souriant et vi-Lee 
vant le joli visage à fossettes, le cher viaMrf de l'enfer I 

pouvait parler et me dire : Il n'y eut qu'un 
coupable : elle... la misérable... celle qui 
me jeta à la face sa monstrueuse rancune... 

serait le calme pour moi, te calme au lieu 
ge qui ne souriait plus. 

La main lourd»? et glacée, la main inexora
ble avait passé sur la tête adorée. 

Les boucles d'or, les boudes de soie, mar
quées par l'acier des ciseaux, jonchaient le 
fond d'un écrin, que la mère n'osait plus ou
vrir et devant lequel 11 restait lui, avec des 
pleurs lourds qui les mouillaient. 

Claude dénoua la botte de roses. 
Ses doigts étaient fébriles, les gpines lui 

strièrent la peau, une goutte rouge tacha 
un pétale. 

Les roses tombèrent, jetées en un mouve
ment brutal, un mouvement d'instinctive 
horreur, de peur. 

Elles s'abattirent sur la pierre tombale, 
le marbre au-dessus duquel l'ange semblait 
s'envoler. 

Le neveu de Mme Agathe Varagniez sa 
surmonta brusquement. 

Il se baissa, écarta la fleur souillée, jon
cha lui-même la pierre de la blanche mois
son, se redressa, et, regardant le visage qui 
lui sodriait il laissa ses' mains as joindre, 
tandis que sa bouche priait : 

— Mon petit enfartt m'entende-tuT... Oon-
nais-tu le mystère... les mystère de la mort, 
toi qui as à peine connu la vie... ton âme 
grandie dans te néant, la voit-elle en cette 
affreuse vie 06 tu laissée ceux qui' t'aimè
rent... Voit-elle mon ame... M'absoue-tu ? 
PWriMêfré comprends-tu le crime.... Mais 11 
y a l'innocente qui paye... oerVe qui voulut 
peyer... Puisqu'elle te voulut suis-je coupa
ble de l'avoir permis t... Devais-je empêcher 
le sacrifice qui vous laissait l'honneur à 

ToiS11 ai tu BKvafc l'eARWi 4 «A * * * * * 

Il répéta, après un instant d'attente, ses 
yeux restant rivés à la prunelle immobile : 

— Mon petit enfant, m'absous-tu ? 
Le marbre resta de marbre, souriant une 

tête d'amour, entre l'enlèvement des ailes. 
Et Claude Varagniez crispa amèrement 

ses lèvres. 
Tout n'est-il réellement que matière dans 

l'immense concert des éléments T 
Les molécules, désagrégéea de notre enve

loppe humaine, retournées à la terre, ce qui 
fut la pansée, et ce qu'on appelle rame, se 
perd-tt saris laisser une trace, qui serait 
pour ceux qui survivent la consolation ? 

Chaude n'avait jamais été un croyant. 
Depuis la mort de l'enfant, il craignait la 

justice d'en Haut. 
Quand la justice des hommes se détourna 

de lui, une autre justice te frappait. 
C'était un Dieu vengeur, celui du châti

ment qui se révélait 
8a tète, lentement se courba, et des lar-, 

mes semblables à celtes qui tombaient sur 
les boucles d'or, lorsqu'il contemplait l'é-
crin, roulàrerit encore de ses yeux. 

Il ne voyait rien, il n'entendait rien des 
bruits vagues ou rapprochés. . 

Les chants des oiseaux s'éteignaient; la 
rameur de la rue arrivait assourdie jusque-
là, un pas criait te long d'une allée qui 
aboutissait presqu en face dte la. sépulture. 

Le pas ralentit tant « coup. . 
Une femme, une jeune fille tout en noir, 

tournait cette aHM. , __,v ». 
En te regardant, et en prenant derrière les 

tombes, de façon à distinguer bientôt son 
visage, este s'avança de son côté. 

SftaacsM en face de lut. elle s'arrêta» 

Et elle vit descendre, brillantes, 'énormes, 
les larmes sur ses joues. 

Un long sanglot déchirant vint faire tres
saillir M. Varagniez. 

Sa fille, Marie-Thérèse, était là, qui pro
nonça d'une voix mal articulée : 

— Oh! père... père... mon pauvre'père~. 
— Ma chérie... 
Il lui tetfdait les deux mains, et elle hn 

donna les siennes, se laissant entsalnée te 
long de l'étroit passage, entre le tombeau 
branc et le marbre noir du mausolée voisin. 

Elle était contre sa poitrine, il la serrait 
avec force; écartant le crêpe qui le voilait 
il mit sur le front blanc, où le souci terrible 
creusait son sillon, un de ces baisers de ten
dresse affolée qu'il y avait posés déjà. 

Elle n'éprouvait pas le sentiment atroce, 
la faisant s'arracher presque avec terreur 
à l'étreinte, si douce autrefois, qu'elle cher
chait alors, câline, restée petite nlte auprès 
de ce père dévoué. 

Elle ressentait avec toute son attection 
filiale,' une de ces pitiés qui grandissent l'ai-
fectien la plus grande. 

Son père avait tué.* 
Elle ne doutait plus, depuis longtemps, 

hélas l •• 
Son père avait laissé condamner une ift- j 
Mais cette innocente courait au-devant de 

la cortdarrrnation, te voulait la réclamait 
Quel mobile H guidait? Besoin de-Ma 

flee, reconnaissance de l'amitié térnoign* 
par eux tous T ^ J „ ' . 
Vôu dans ce «rima «taifeue .complice t . 
complice volontaire ou involontaire, rnorate 
seulement 

Cai Chérie te connaissait tej»upaWe. 
De cela, Marie-Thérèse aussi était i>ian 

certaine. 
H y avait eu entre enes deux de ces «n-

tmoàam mutA* .de «H »flArda échangds. 

qui équivelnt à on pacte da 
A elles deux, eues le sauvaient 
Et la jeune dite, à cet ineiurjt près a» 

cette tombe, devant l'ange qui souriait pen
sait qui si œt homme qui était son père, 
l'honneur, l'honnêteté même, avait été un 
assassin, la coupable, celte qui tel taisait 
'monter- au cerveau la pins furieuse des fo
lies, c'était la femme détestée de tous que 
l'on retrouva assassinée. 

Il avait atrocement souffert, 9 sourrraU 
chaque jour davantage. 

Elle le sentait terrassé par oa mmolli». 
Il fallait le rendre à l'énergie, aurc«un< 

parce qu'il est dés crimes dont Tel 
a un terme, des crimes invoto 
n'entraîneraient même point letpiati 

Il te fallait pour sa mère, tmpraaatonnsv 
ble au suprême degré, qui adorait répons 
par qui elle n'avait eu que du bonheur, et 
que te. révélation tuerait 

Ses frères devaient porter sana tache, M 
nom respecté jusqu'alors. 

Elle tes arracherait an pérfl quf ptensH 
sur eux. 

Hésitante jdsque-là dans «M tacha, # e M 
fafWteaitj 

Marte-T 
taehet este.-
sublime..., autant 

; Bt rftosr ŝ retrcuvew»Jjan« mw, ftiq* 
rw«c4 wlsW -» 

Rite saurait es mofette auquel avait 
oste- qui,, # » » ia^jMOdamr -
ertrne du'ala n'avait \ pas 
aujourd'hui, rtohsv l'unique 
bourreau. 

«rèee la voyait aerisOMOt *£« . 

sa»*?* 
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